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CHAPITRE DIX-HUITIÈME

LUTTES SUPRÊMES

Au moment où les Américains laissaient la Pointe-du-Lac pour
s'enfoncer dans les bois, un homme, auquel Gauthier avait, en
passant, fait un signe d'intelligence, s'était élancé à cheval et avait
gagné Trois-Rivières au galop. C'était un capitaine de milice
nommé Landron (1).

Il arriva sur les sept heures à la ville et piqua droit au logis du
général Fraser qu'il fit éveiller sur le champ pour le prévenir de
l'arrivée des Américains qu'on n'attendait pas si tôt. Fraser fit
immédiatement battre la générale pour rassembler les troupes qui
comptaient sept mille hommes; différents piquets furent placés
aux endroits par lesquels les Bostonnais pouvaient se rendre
à la ville, entre autres à la Croix-Migeon, " hauteur qui commande
la place et les environs" (2). Le général Nesbitt fut mis à la tête
d'un détachement pour aller prendre les Américains en queue,
tandis que le major Grant s'emparait d'un pont, afin de les em-
pêcher de se sauver par la Rivière-du-Loup.

Malgré toute la promptitude qu'on apporta à exécuter ces ma-
nouvres, il est certain que les Bostonnais fussent arrivés à la ville
à l'improviste, si leur prétendu guide, Antoine Gauthier, n'eût
pas su ménager aux Anglais le temps de se préparer à se défendre.
Il feignit de s'égarer, allongea la route des Américains, en leur

(1) Mémoire de Berthelot.
(2) Voyez Berthelot et les curieux Mémoires de Laterrière.


